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Old North Church, haut lieu historique de Boston

À BOSTON, SUR LES 
TRACES DE PAUL REVERE

Iæs longs 
week-ends

Le complexe du Christian Science Center, avec en son centre un étang grand comme une place.
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MONIQUE NUYTEMANS
Collaboration spéciale

DÉCEMBRE 1773. Il fait nuit. 
Déguisés en Indiens, Paul Re­
vere, Samuel Adams et quel­

ques Fils de la Liberté descendent 
dans le port, abordent trois frégates 
anglaises et balancent par-dessus 
bord 342 caisses de thé.

C’est leur façon de protester con­
tre une nouvelle taxe que les Anglais 
viennent d’imposer sur le thé arri­
vant dans la colonie.

La célèbre Boston Tea Party ve­
nait d’être déclenchée.

Les échos de cette soirée retenti­
rent dans le monde entier et fixèrent 
les premiers jalons de l’Indépen­
dance américaine.

Paul Revere devint le héros natio­
nal. Il ne possédait pas uniquement 
un talent spécial pour donner des 
parties fracassantes, il était égale­
ment un remarquable cavalier. 
Même de nuit. Comme en fait foi le 
poème de Longfellow : « La chevau­
chée nocturne de Paul Revere ».

Celte chevauchée eut une impor­
tance capitale dans l’Histoire de la 
révolution américaine. C’est ce qu’on 
apprend en visitant la Old North 
Cnurch à Boston.

Au haut de son clocher étaient 
alors suspendues deux lanternes. 
C’élail le signal convenu. Si elles s’al­
lumaient, elles signaleraient aux pa­
triotes rapproche des troupes anglai­
ses sur Lexington, en banlieue de 
Boston.

La nuit du 18 avril 1775, Paul Re­
vere — orfèvre de son métier — vil, 
de chez, lui, que les lumières venaient 
de s’allumer au haut du clocher. Il 
sauta sur son cheval et fit une folle 
chevauchée dans la nuit pour alerter 
les patriotes de Lexington que les 
Anglais marchaient sur eux.

Ht c’est à Lexington aue fut tiré le 
premier coup de feu de la révolution 
américaine.

Boston est donc vieille de plus de 
trois siècles. Ce qui est un âge cano­
nique pour une ville américaine. Il en 
résulte un assemblage inusité d’an­
cien et de moderne, un pot-pourri 
architectural qui n’a point le talent 
de rendre belle la ville, mais qui la 
fait intéressante à visiter.

Dans son centre-ville, on tombe en 
arrêt devant la mignonne Trinity 
Church qui s'étonne de voir sa sil­

houette gothique reflétée par la fa­
çade de verre du Hancock Building. 
Celui-ci ressemble à un miroir qui 
serait tombé du ciel. Et il cause à ses 
architectes presque autant d’ennuis 
que s’il l’était vraiment. Car, en dépit 
des quelque $ 60 millions US qui ont 
été engloutis dans sa construction, le 
Hancock se met parfois à cracher 
ses vitres comme un nuage courrou­
cer ses grêlons. La chose serait due à 
d’imperceptibles glissements de ter­
rain. Ce qui, on le conçoit, n’est pas 
facile à corriger. On a même cru bon 
d’employer des surveillants dont la 
seule tâche est d’observer les vitres. 
À leur moindre changement de cou­
leur — ce qui serait un signe de dé­
faillance — la fenêtre est immédia­
tement remplacée.

Beacon Hill et Louisburg Square 
sont les endroits les plus selects et 
les plus anciens de la ville. C’est ici 
que demeuraient et que demeurent 
encore les familles aristocratiques 
dont Boston se flatte de posséder un 
bon nombre.

Le Prudential Center est le point 
de mire de la cité moderne. C’est la 
Place Ville-Marie de Boston. Plu­
sieurs édifices, repoussant les nua­
ges de leurs 52 étages, sont reliés en­
tre eux par des places et des terras­
ses sur lesquelles débouchent les vi­
trines de Saks Fifth Avenue et de 
Lord and Taylor. Il faut y entrer, ne 
fut-ce que pour évaluer sa résistance 
aux tentations.

À Boston on mange des fruits de 
mer. Beaucoup de fruits de mer. Et 
des soupes de poisson, et des palour­
des. natures ou frites. La plupart des 
restaurants entourant le Prudential 
Center en servent d’excellentes. 
Mais, sur les quais, un restaurant 
dont on se souviendra particulière­
ment est le « Anthony’s Pier 4 », au 
140 Northern Avenue!

De là ce n’est qu’un pas pour se 
rendre au « Christian Science Cen­
ter ». Boston étant la capitale de 
cette croyance fondée par Mary Ba 
ker Eddie à la fin du XIXe siècle, ce 
centre a de l’ampleur. Un groupe de 
bâtiments contemporains et lourds 
entourent un étang grand comme 
une place. Une mignonne église — la 
première qui fut construite pour les 
fidèles de cette croyance — semble 
étouffer sous l’étreinte de l’impo 
santé nouvelle cathédrale érigée 
juste à côté.

Dans la nouvelle église, un ascen­
seur conduit à la salle du culte qui

est circulaire et garnie de gradins 
comme à l’opéra. Mais à Boston il ne 
faut pas s’étonner des fantaisies 
architecturales. Elle les collec­
tionne. Et comme la ville compte 
trois écoles d’architecture, chacune 
essaie de surpasser l’autre.

Plusieurs groupes ethniques vi­
vent dans Boston. Les Noirs et les 
Italiens en constituent les plus im­
portants. Le quartier italien, que l’on 
traverse pour visiter le marché

Quincy, rappelle Palerme ou Naples. 
Des gens y vivent dans la rue. Les 
chiens sont allongés sur le trottoir. 
Les chats vous frôlent les jambes au 
passage. Papiers et fruits pourris se 
pourchassent dans la rigole, tandis 
qu’aux étals pendent des lièvres et 
que de grosses marnas font la leçon à 
l’épicier.

On traverse un marché de fleurs 
et nous voilà à Quincy Market, une 
des grandes attractions de Boston.

D’anciens entrepôts y ont été trans­
formés en jolies boutiques qui s’ou­
vrent sur des rues piétonnes ponc­
tuées de lampadaires à l’ancienne, 
de sculptures modernes.

Leur faisant face est le vieux mar­
ché intérieur où se vendaient autre­
fois fruits et légumes. Des étals plus 
sophistiqués les ont remplacés et l’on 
s’y procure des baguettes de pain 
chaud, des vins de qualité, des fro­
mages importés, des cornichons ma­

rines, tous les assortiments de thé, 
du chocolat suisse et des pâtisseries 
françaises. Un immense café-ter­
rasse attire les promeneurs.

Ce marché connaît un tel attrait 
parmi les Américains que, quotidien 
nement, des autobus y déversent des 
cargaisons de touristes heureux de 
passer toute une journée à Quincy 
Market.

À Boston il faut voir l’université de 
Harvard. Classique et traditionnelle 
avec sa superbe bibliothèque néo­
classique, elle repose des excentri­
cités précédentes.

Une visite s’impose également au 
Musée des beaux-arts où l’on se fa­
miliarisera avec les travaux d’orfè­
vrerie de Paul Revere.

Le MIT (Massachusetts Institute 
of Technology! — d’où sortent les 
plus grands ingénieurs et architectes 
— a sur son campus une chapelle 
ressemblant à une tourelle de châ­
teau-fort, tandis que les auditoriums 
sont logés sous des bulles de plexi­
glass.. Boston est bien la ville des 
mélanges étourdissants.

À voir également est la très mo­
derne université de SMU (South 
Massachusetts University) dont l’ar­
chitecte gagna de nombreux prix 
pour les lignes aérodynamiques qu’il 
a su donner au béton.

Fit finalement pour ceux que la 
marine intéresse, il faut visiter le 
« SS Constitution ». Premier navire 
de guerre de la nouvelle nation amé­
ricaine et le plus vieux bâtiment en-, 
core en service. Ce qui est normal, 
puisque c’est à Boston que tout a 
commencé.

Quelques adresses ? À part les 
grandes chaînes hôtelières que l’on 
retrouve dans toutes les grandes vil­
les, il faut noter la Parker House au 
60 School Street qui arbore trois éloi 
les ( >u encore le Copley Plaza au 136 
Sl-.!ames Avenue avec une couronne 
de quatre étoiles. Il y a aussi le Bos 
tonian, Feneuil Place avec trois étoi­
les. Le Chandler est une auberge qui 
brille d’une étoile unique...

( )n trouve à Boston de bons restau­
rants à spécialités françaises : l’Es­
palier en est un, La Maison Robert 
un autre.

Pour une vue d’ensemble sur la 
ville et un bon repas il faut monter 
au Bay Tower Room, 60 State Street. 
Ce restaurant se situe au 33e étage.

Et pour s’y rendre ? Par la route si 
l’on a le temps, par Delta si l’horaire 
est serré.
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Quincy Market, où d’anciens entrepôts ont été transformés en jolies boutiques
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New York en vue !
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Manhattan, ses gratte-ciel
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Central Park, un oasis dans une jungle de béton. Rockfeller Center, une « cité dans la cité ».

ANNE-LOUISE DESPATIE
Collaboration spéciale

6 HEURES du matin. Le tunnel 
Lincoln qui relie le New Jersey 
au côté ouest de Manhattan est 

sur le point d’avaler, à la queue-leu- 
leu, une série d’autobus immatri­
culés au Québec. Encore somnolents 
et abasourdis par quelque sept heu­
res de route, les passagers saisissent 
au vol le lever du soleil derrière unè 
forêt de gratte-ciel avant de s’en­
gouffrer dans le vieux tunnel. Deux 
kilomètres plus loin, autocars et pas­
sagers se retrouvent de l’autre côté 
de la rivière Hudson, sur 111e de Man­
hattan, le district (ou borough) cen­
tral de New York. La fatigue de ceux

3ui n’arrivent pas à fermer l’oeil 
ans un autocar s’envole pour laisser 
place à la griserie du premier con­

tact avec la « grosse pomme ». Qu’on 
la découvre pour une première fois 
ou qu’on la retrouve, New York ne 
laisse jamais indifférent.

Peu importe le comportement du 
dollar canadien. Us longs week-ends 
demeurent un excellent prétexte 
pour sauter dans un avion a destina­
tion de New York ou, plus couram­
ment encore, d’acheter un forfait de 
trois ou quatre jours, transport en

La semaine 
prochaine

La Californie, l’Arizona et le Ne­
vada sont trois états de l’ouest 
américain que doit visiter quicon­
que a un faible pour les Etats-Unis. 
Dans sa prochaine parution, LE 
DEVOIR PASSEPORT vous 
propose ainsi San Francisco, la plus 
européenne des grandes villes amé­
ricaines, le Grand Canyon, qui offre 
un spectacle grandiose, ainsi 
qu’une visite au ranch de « Bo­
nanza », au Nevada.

Vous pourrez lire également 
deux articles sur les . gadgets » de 
voyage, du fer à repasser aux pics 
qui retiennent la serviette dans le 
sable.
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autocar, hébergement et tour de ville 
compris. Le tout est disponible pour 
environ $ 150 par personne — en oc­
cupation double. La ville — éternelle 
solliciteuse — offre ensuite 12 ave­
nues, quelque 200 rues bourdonnan­
tes et son célèbre Broadway qui s’é­
tire du sud au nord. Au début des 
mois de septembre et octobre, il ne 
faut pas s’étonner d'y entendre l’ac­
cent québécois se mêler à l’anglais, 
l’espagnol, l’italien, l’allemand ou 
l’hébreu. L’occasion de se fondre, 
pour quelques jours, dans ce creuset 
ethnique, d’abord et avant tout new- 
yorkais. Bienvenue sur une autre 
planète !

★ ★ ★
New York requiert d’abord un 

exercice d’orientation. Exercice fa­
cilité par le numérotage des rues et 
avenues et par l’existence de nom­
breux gratte-ciel, tels que l’Empire 
State Building, le World Trade Cen­
ter et le Rockerfeller Center munis 
d’observatoire aux 102e, 110e et 80e 
étages respectivement. De là-haut, il 
est aisé de situer les quatre points 
cardinaux et de découvrir ce qui les 
caractérisent. Vers le nord, la masse 
rectangulaire et verte de Central 
Park. Vers le sud, les tours jumelés 
du World Trade Center. Mais, juste 
avant, dominant les pâtés de mai­
sons oui s’étalent de part et d’autre 
de la 34e rue à l’angle de la 5e ave­
nue, l’Empire State Building. À 
l’ouest, l’Hudson. À l’est, l’East River 
et les nombreux ponts qui l’emjam- 
bent. Au centre, le Rockerfeller Cen­
ter.

Une fois revenu à terre, c’est à 
pied, en taxi, en bus ou en « subway » 
que New York s’apprivoise. Bien que 
compliquée par les différents trains 
qui utilisent les mêmes voies et ré­
putée « dangereuse » dans certains 
secteurs ou à certaines heures, l’uti­
lisation du métro est recomman­
dable au moins une fois ■ pour l’ex- 

nence ». Les itinéraires des auto­
us gagnent également â être connus 

avant d’y monter mais sûrement 
plus accessibles étant donné l’infor­
mation que peut donner le conduc­
teur.

Pour éviter toute perte de temps, 
le taxi reste le meilleur moyen de lo­
comotion. Moyennant une somme 
raisonnable, ils dévalent les artères 
de New York en un temps record... 
à condition de ne pas rencontrer de 
bouchon !

Une fois complété l’itinéraire clas-
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sique le long de « Fifth Avenue », 
c’est la vie de quartier qui invite le 
promeneur à la flânerie. Agrémenter 
ses promenades des fêtes ponctuant 
régulièrement la vie de chaque quar­
tier, est un must. Parades, danses ou 
festivités, les étrangers sont invités. 
Dans la Petite Italie, les derniers 
ours du mois d’août sont consacrés 
Saint-Janvier. Pour les fêtes de la 

San Oennaro, le quartier revêt ses 
plus beaux atours tout en conservant 
sont petit air d’Italie méridionale. 
Cette année, dès la fin du Festival du 
film de Lincoln Center — qui se ter­
mine le 1er septembre —, les mar­
chands de la 3e avenue organisent 
une foire. Cette dernière se tient en­
tre la 14e et la 34e rue. à compter du 
7 septembre.

Tout au long de l’année, les fêtes 
des différents groupes ethniques sont 
prétexte à la parade Par exemple, le 
5 octobre, Pulaski Day met en ve­
dette les Polonais. D’autres événe­
ments ramènent leur parade d’année 
en année tel que Columbus Day qui 
sera célébré le 11 octobre. Du 19 sep­
tembre au 5 octobre, le New York 
Film Festival attirera une foule d’a­
mateurs au Lincoln Center. Ceux qpi 
se proposent de séjourner à New 
York plus tard dans la saison, pour­
ront profiter de la célèbre patinoire 
du Rockerfeller Center dont le 50e 
anniversaire est célébré cette année. 

* * *
Les cinq boroughs de New York 

comptent de nombreux musées. Con­
sidéré comme le foyer culturel de la 
ville, c’est Manhattan qui en compte 
le plus grand nombre. Sur la 5e ave­
nue, « Museum Mile » abrite parmi 
les plus importants établissements 
dont le Metropolitan Museum of 
Arts, la Collection Frick et le Musée

aenheim à l’architecture inso- 
usqu’au 5 octobre, le Metropo­
litan tient une exposition spéciale in­

titulée « Impressionism to early mo­
dem painting in USSR ». Les pièces

présentées proviennent des collec­
tions de l’Hermitage de Leningrad et 
du Musée Poushkin de Moscou. Le 
Guggenheim propose « French Art 
Today », du 3 octobre au 30 novem­
bre.

Le MOMA (Museum of Modem 
Arts) est une autre institution que 
chérissent les Newyorkais. Entiè­
rement réaménagé en 1984, le 
MOMA dispose maintenant d’une su­
perbe cour intérieure. Jusqu’au 21 
octobre, il présente l’exposition 
«Vienna 1900».

Manhattan comptera bientôt un 
nouveau musée au 40 ouest, 53e Rue.
« L’American Krafts Museum » ou­
vrira ses portes le 25 octobre.

* ♦ ★
New York sollicite à tout instant. 

Une multitude de boutiques, grands 
magasins et restaurants invitent à la 
dépense. Et ce, pratiquement 24 heu­
res sur 24. Les grands magasins, tels 
que Macy’s, Bloomingdales et Saks, 
perpétuent la foire même les diman­
ches puisqu’ils ouvrent leurs portes 
de 12 n à 18 h. Les boutiques spécia­
lisées en électronique qui abondent 
sur Times Square font tinter leurs 
caisses jusqu'à 23 heures. Quant à 
Greenwich Village, l’East Village et 
Soho, ces quartiers excentriques lais­
sent leurs petites boutiques ouvertes 
jusqu’à 21 h ou 22 h.

Libraires et galeries d’arts font le 
bonheur de plusieurs. Rizzoli et son 
ambiance feutrée sont sûrement
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l’endroit le plus agréable qui soit 
pour bouquiner. Les prix pratiqués 
sont toutefois élevés. Plus aborda­
bles, les librairies Barnes and Nobles 
disposent d’une vaste sélection. Soho 
reste un endroit très fréquenté pour 
ses galeries d’art et de photogra­
phie : Vorpal, Léo Castelli, Foto, So­
theby’s et Christies notamment.

Avec ses quelque 25,000 restau­
rants, New York convie les gourmets 
et gourmands de tout acabit à un 
tour du monde gastronomique. L’em­
barras du choix et la réputation de 
tel ou tel établissement font souvent 
problème. Coincée entre Soho et un 
Chinatown toujours en expansion, la 
Petite Italie demeure un des dining 
soot que préfèrent les Newyorkais et 
les visiteurs. La rue Mulberry en 
propose pour tous les coûts et toutes 
les bourses. Quelques noms : SPQR, 
Taormina, Il Cortile et Umberto’s. 
Soho et Greenwich abritent un nom­
bre croissant de restaurants agréa­
bles qui affichent ces menus au prix 
plutôt élevés; l’extrême étant celui 
de Chanterelle — réservations requi­
ses plusieurs semaines à l’avance.

Au coeur du quartier des théâtres, 
on dit que c'est chez Sardi’s que se

décide la réussite ou l’échec d’une 
pièce. On y retrouve d’ailleurs plu­
sieurs comédiens après les specta­
cles. Dans le même quartier, le Café 
Un Deux Trois accueille la même 
clientèle dans un décor sympathique 
où les tables servent également de 
planches à dessein. Au sous-sol de 
Grand Central Station, l’Oyster Bar

Seul recevoir 2,000 personnes. Cent 
uit crus de vin blanc y sont offerts 

pour accompagner plat de poisson et 
fruits de mer. ,Le Coho à Fulton Mar­
ket a fait des poissons et fruits de 
mer de la Nouvelle-Angleterre sa 
spécialité : cher mais à la hauteur. 
Au chapitre de l’inusité. Serendipity, 
sur le 63e rue entre la 1ère et la 3e 
avenue, vend même son menu. On y 
va surtout pour les glaces et son am­
biance « vieux magasin général ». 
Columbus Avenue dispose de nom­
breux restaurants mais a fait du Sun­
day brunch une spécialité. Pour { 6.95 
US, on propose oeufs Benedict et 
champagne.

Malgré la courte durée d'un séjour 
et le nombre de choses à voir, à faire, 
à goûter et à acheter, mieux vaut 
restreindre son choix et en profiter 
pleinement.
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Touche pas à mon ... lac Memphrémagog
JACQUES COULON
Collaboration spéciale

SI LE lac Memphrémagog est 
l'un des plus propres du Québec, 
bien que très fréquenté en été, 

ce n'est pas le fait du hasard. Voilà 
près d'un siècle que les riverains, les 
pêcheurs sportifs de la région et les 
municipalités veillent non seulement 
à la qualité de ses eaux mais aussi à 
la préservation des rives et des pla­
ges naturelles. Peu de groupes de 
protection se sont montrés aussi vi­
gilants. Il y a quelques mois, tous 
ceux qui ont à coeur de défendre ce 
magnifique plan d’eau contre toutes 
les formes de pollution et d’encom­
brement possibles donnèrent l’aler­
te : une entreprise de l’ouest cana­
dien avait conçu le projet de dis­
poser sur le lac une cinquantaine de 
houseboats pour louer au public. Une 
véritable invasion quoi ! L’associa­
tion Les Amis du lac, l’Agence de dé­
veloppement touristique, la Munici­
palité régionale de comté et bien 
d’autres ameutèrent la population ri­
veraine et recueillirent plus de 8,000 
signatures de protestataires. À l’au­
tre extrémité du lac, des Américains 
de Newport se joignirent aux Qué­
bécois pour repousser l’envahisseur. 
Résultat, l’armada n’est toujours pas 
en vue...

Hôteliers, restaurateurs, aubergis­
tes, pourvoyeurs de pêche surtout, en 
un mot tous ceux qui s’efforcent 
d’implanter à la tête du lac Mem­
phrémagog une infrastructure tou­
ristique de qualité, tous ces gens-là 
ont été les premiers à s’en réjouir. 
Car si le développement touristique, 
dans ce coin de l’Estrie, est resté à 
peu près au point mort pendant vingt 
ans, ils ont conscience qu’il se fait de­
puis quatre ou cinq ans surtout des 
pas de géant et ne voudraient pas 
que l’anarchie s’installe. Les touris­
tes, disent-ils, à commencer par les 
Américains et les Ontariens, ne vien­
nent pas ici pour trouver seulerfient 
des fast-food et des terrasses où 
boire de la bière. Ils savent trop bien 
que sans leur lac, sans un environ­
nement harmonieux — et bien sûr le 
centre de ski d’Orford, en hiver —, 
Magog et quelques municipalités voi- 

-sines ne pourraient plus guère comp­
ter sur les touristes. Les projets d’a­
mélioration des plages — en partie 
réalisés depuis un an ou deux — et 
surtout le détournement de la route 
112, devraient favoriser une forme de 
tourisme sélectif.

Mais revenons au lac, l’un des plus 
facilement accessibles à partir des 
grands centres urbains. Avec ses 
quelque 45 km de long, ses îles, ses 
baies secrètes et profondes, avec ses 
sautes d’humeur aussi qui le trans­
forment, les jours de grand vent, en 
une petite mer intérieure, le lac 
Memphrémagog est un endroit rêvé 
pour la baignade, la pratique de la 
voile, de la pêche, la plongée sous- 
marine ou tout bonnement pour s'a­
donner au farniente en bateau (il est 
facile d’en louer un à Magog même).

Déployé en forme d’arc entre des 
rives élevées qui forment la conti­
nuation des Montagnes Vertes du 
Vermont, plus évase dans sa partie 
américaine, le lac Memphrémagog 
est par contre plus profond au Qué­
bec, surtout aux environs de Geor- 
gevilleet Knowlton Landing. Dans 
ces parages, on faisait des pêches 
miraculeuses il y a déjà plus d’un siè­
cle. Qu’elles soient aujourd’hui tout 
aussi bonnes est une autre histoire, 
même si Ken McGowan, le plus 
connu des pourvoyeurs de pêche éta­
blis dans la région, l’affirme à ses 
clients. Les McGowan et leurs em­
ployés semblent connaître tout des 
mille et un secrets de la pêche sur le 
lac. Pour $ 110 par jour (pour deux 
personnes), ils ne vous les livreront 
pas lous mais vous garantiront une 
bonne partie de pêche incluant la 
fourniture d’un bateau, les services 
d’un guide et un lunch substantiel. l-a 
pêche, disent-ils, est excellente des 
derniers jours d’août à la fin septem­
bre. Si l’aventure vous tente, vous 
pouvez aussi vous adresser au Club 

•de conservation chasse et pêche 
Memphrémagog Inc., dont le prési­
dent, Denis Brousseau, possède pa- 
rait-il une expérience phénomé­
nale ... Un autre pourvoyeur de pê­
che est Raymond Vachon. de Magog 
lui aussi. Jules Lareau. un aubergiste 
de Knowlton Landing qui aime bien 
taquiner le poisson et faire de la 
voile sur le lac, précise que la pêche 
est habituellement très bonne dans 
la baie Sargent.

L’agriculture n’est pas tellement

développée autour du lac, mais les 
terres les plus riches, principale­
ment sur la rive est d’où l’on décou­
vre les plus beaux panoramas, ont 
été accaparées depuis fort long­
temps. Comme les routes, sur cha­
cune des rives, passent la plupart du 
temps à l’intérieur des terres, et que 
l’accès au bord de l’eau est très res­
treint, c’est en bateau qu’on peut 
vraiment admirer le lac. Grand ama­
teur d’activités de plein air, Richard 
Plante, directeur de l’information au 
Progrès de Magog, explique qu’il n’y 
a pas de meilleure façon d’en décou­
vrir toute la beauté. « Il faut faire le 
lac en canot en longeant les rives. On 
découvre de petites baies, des plages 
minuscules, des îles sauvages (il y en 
a au moins une quarantaine) qui 
malheureusement sont presque tou­
tes propriétés privées. Sur l’eau, le 
lac et tout le paysage environnant 
prennent une toute autre dimen­
sion. »

À 10,12 kilomètres au sud de Ma­
gog, les rives du lac deviennent beau­
coup moins habitées. Les gens qui 
fréquentent cette partie sont aussi 
différents : plus de «vrais» pê 
cheurs, de propriétaires de voiliers 
qui fuient les amateurs de vitesse et 
de planche à voile qu’on rencontre en 
grand nombre aux abords de Magog. 
Le sud en allant vers Newport est 
moins couru des sportifs de tout aca­
bit que des plaisanciers un peu poè­
tes venus là pour profiter du calme 
et de la nature. On peut louer des em­
barcations à moteur et des planches 
à voile à la tête du lac, à Magog 
même. Sur le pourtour du lac comme 
partout ailleurs en Estrie — pour­
quoi pas revenir à la bonne vieille ap­
pellation de Cantons de l’Est qui dé­
finissait mieux la région ? — les 
cours d’eau, les villages, les lieux-dits 
sont encore empreints d’une pro­
fonde influence anglo-saxonne qui re­
monte à près de deux siècles. À com­
mencer par leur appellation : Fitch 
Bay, Sargent Bay, Gibraltar Point, 
The Narrows, Mills Brook, Skinner’s 
Island, etc. À quelques kilomètres au 
sud de Magog, The Hermitage Golf 
and Country Club, fondé il y a plus de 
cent ans par un juge montréalais, est 
toujours le club le plus sélect de la 
région. Mais seuls quelques anglo­
phones irréductibles refusent de par­
ler français...

Il est facile de se loger à proximité 
du lac, les possibilités d’hébergement 
s’étant multipliées récemment. Et 
d’autres projets sont en cours. Au 
fond, le renouveau actuel renoue 
avec une tradition hôtelière qui était 
florissante il y a cent ans, à l’époque 
où le lac Memphrémagog devint un 
endroit de villégiature mis à la mode 
par une certaine classe aisée, très 
majoritairement anglophone. On est 
même surpris du nombre de grands 
hôtels qui existaient alors à New­
port, Georgeville, Owl’s Head, Ma­
gog. Au lendemain de la Première 
Guerre mondiale, ils disparurent 
presque tous. La cuisine de la région 
Magog-Orford est souvent l’occasion 
d’heureuses découvertes. Elle a ac­
compagné l’amélioration de l’hôtel­
lerie en général. « Nous avons de 
plus en plus de bonnes tables », dit 
Pierrette Rivest, oui s’occupe depuis 
plusieurs années du marketing et de 
la publicité du centre de ski du mont 
Orford. Ses choix : Chez Jean-Pierre, 
l’Auberge de l’Étoile et l’Auberge 
Chéribourg, le restaurant La Paim- 
polaise. Ouverte depuis bientôt un 
an, l’Auberge Estrimont offre des 
chambres grand confort et une cui­
sine soignée, pleine d’imagination. 
Son chef, Guy Accarion, précise que 
ses hôtes ne sont pas encore au bout 
de leur surprise... •

Jusqu'à la fin de l’automne, on 
peut pratiquer toutes sortes d’acti­
vités de plein air au parc du mont Or­
ford, découvrir la région du sommet 
de la montagne. Le Centre d’Atls est 
à proximité et il est également pos­
sible de jouer au golf à la journée 
($ 14 pour un adulte). Un bureau de 
renseignements touristiques est si­
tué juste à l’entrée du parc. 
Quelques renseignements utiles :
— Club de conservation chasse et pê­
che Memphrémagog Inc. Tél. : (819) 
843-7339.
— McGowan House, Georgeville. 
Tél : (819 ) 843 2126.
— Raymond Vachon, pourvoyeur. 
Tél. : (819) 843-4202.
— Centre d'Arts d’Orford Tél. : (819) 
843 3981.
— Memphrémagog Voile Inc., (club 
de voile). Tél : (819) 843 8908).
— Abbave de St-Benolt-du-Lac. Tél. : 
(819) 843-4080

POUR L’EUROPE
Réservez vos billets d'avion au pris économique

Con»ultoz-nou• pour gupor-offro
. AIR-FRANCE “AIR-AUTO” 

WARDAIR “AIR-AUTO”
Location appartements nice — baie-des anges 

SPECIAL PARIS A PARTIR DE 395$ (Avion 747 à partir de 435$)
Tél: 281-1040

Tourisme autoITobile "ACHAT " SPÉCIAL ''RACHAT"
Spécialiste de la vente et location pris "hors taxe-’ toutes automobiles eu­
ropéennes livrables en Europe Permis international Assurance-Auto in­
ternationales
Air auto Air-France avec ? billets d'avion location 3 semaines (base 2 pars ) 

PLAN ACHAT-RACHAT" Citroen 2CV 174* — Citroen Visa 254* — Citroen 
BX 374* — BXRSA 814* — Renault 5 Super 249* — Renault SA 499* — Re­
nault 11 324* — Peugeot Datsun Honda VW Mercedes Ford Camping Car sur 
demande etc Chois de 37 modèles automatiques 

Tél.: 281-1041
VOYAGES S.E T.A. VOYAGES

TOUS BILLETS D'AVION BATEAUX-CROISIERES TRAINS EURAILPASS poyr I Europe 
— TOURS HAWAII CUBA MEXIQUE - les ANTILLES FRANÇAISES — IM lias dM 
CsratbM. etc CLUB MEDITERRANEE — SXI, Studio — NICE. CÔTE D AZUR. Loca­
tion atudloe / appert

PARIS ALLER SIMPLE à partir da 199*
ConouHor-nouo pour no• dlféM do déport an PAmS-BRUXeuFSotc 4M*

TOURING CLUB DE FRANCE
1470mePeet, Bureau 711, MéVePeel — TW.: 2*1-1040 »u£*wc
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Photos Jacques Coulon
Comme l’indique l'affiche, le lac 
Memphrémagog est le paradis des 
pêcheurs et des amateurs de 
sports nautiques. A droite, l'Au­
berge Estrimont près du mont Or­
ford.

— Opéra Haskell, Rock Island. Tél. : 
(81?) 876-5631.
— À noter que l’Auberge du Fenil 
( Kastman) offre des forfaits avec le 
Théâtre de Marjolaine. Héberge­
ment, souper, petit déjeuner et billet, 
de $ 77 à $ 127 par personne.
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AUBERGE c£AC cgflOJVfE
UN PETIT COIN DU DANEMARK 

SUR LE LAC BROME
Chambres, Restaurant Viking,

Brunch tous les dimanches 
Tennis et planche à voile

Réservations: 514-243-5755
400 Lakeside 

Foster, QC JOE 1R0 
3 km* de Knowlton

Sortie 90, Autoroute de» Canton* de l’Est

auberge

K* Ai
cLACcBROME

.i0J*.,bOO
'e»*e 2»®O»üSï;

3fi?VîfiS«n O» *ao0-«" 
*22/ NOUVELLES 

FRONTIERES

JE VOYAGE 
COMME JE VEUX 

AVEC NOUVELLES FRONTIERES



D-4 ■ Le Devoir, samedi 9 août 1986

LE DEVOIR ...PASSEPORT

SUIVEZ LE GUIDE...
JEAN-FRANÇOIS LACERTE
Collaboration spéciale

POUR les quelques rares longs 
week-ends de l’année, les Qué­
bécois raffolent de New York, 

Toronto et Québec. Voici donc quel­
ques suggestions de guides de voya­
ges pour celles et ceux qui vou­
draient se rendre dans une de ces 
trois villes.

Le nouveau guide Gault Millau de 
New York, Paris 1981, 298 pages, 
$ 11.95. Pas jeune jeune le « Nou­
veau » guide Gault Millau en fran­
çais que la librairie Ulysse vend ac­
tuellement. Aussi vieux, ce guide a 
perdu presque toute sa valeur (les 
restaurants sont-ils encore là ? Et 
les prix alors...) Dommage car ce

guide, dirigé par les deux grands 
maîtres de la critique gastrono­
mique en France (Henri Gault et 
Christian Millau), est très bien 
conçu. Bien sûr, la bouffe est la 
principale préoccupation de ses au­
teurs, mais il y a d’autres chapitres 
concernant les hôtels, la vie noc­
turne, le « shopping », la vie cultu­
relle et, bien sur, des renseigne­
ments pratiques. Le guide anglais 
est plus complet (il compte plus de 
quartiers), il est plus récent (1984) 
et coûte un peu plus cher.

★ i ★
New York, édition Le carnet du 
voyageur-Gallimard 1985, 208 pages 
+ les cartes, $ 14.95. Parmi les gui­
des récents, ce petit guide de for­
mat de poche (20 x 10 cm) est un 
des mieux réussis que nous ayons

trouvé sur le marché. Plein de sym­
boles faciles à comprendre, ce 
guide présente New York sous plu­
sieurs aspects, soit: ce qu’il faut sa­
voir, l’histoire et la culture, un plan 
d’orientation générale avec un ca­
lendrier des principales activités 
permanentes de Tannée, des sug­
gestions d’hôtels, de restaurants, de 
boites de nuit et de magasins, une 
section complète concernant des 
dizaines d’informations de toutes 
sortes et enfin 16 cartes couleurs 
toutes très pertinentes. Cette série 
Gallimard est en fait la traduction 
française des guides American Ex­
press. Pourquoi partiriez-vous sans 
lui?

* ★ ★
Guide de New York, Guide bleu 
Hachette 1984,155 pages, $ 8.95 Ce 
etit guide est très pratique grâce 
son format de poche (10.5 x 18 

cm). Comme tous les autres guides 
sur la « Big Apple », ce guide ne

compte pas de photo illustrant la 
ville qu’il décrit. De plus, les euro­
péens francophones qui auraient 
peur de ne pas comprendre le 
Slang ont droit à une petite « table 
de conversion » ou les traductions 
française et British rassureront les 
craintifs. Quelques hôtels et restau­
rants font l’objet de recommanda­
tion dans ce guide honnête et plein 
de petits renseignements intéres­
sants. Son prix le rend très compé­
titif face aux autres guides similai­
res. L’index alphabétique publié en 
fin de guide rend compréhensible le 
classement dans le guide (qui n’a 
rien à voir avec Tordre alphabéti­
que, ni avec un ordre de priorité 
dans les quartiers à visiter).

★ ★ ★
Toronto, Fodor’s Publisher 1986,168 
pages, 112.50. Il faut bien être au 
Canada pour s’apercevoir à quel 
point nous sommes pauvres et co­

lonisés dans notre pays: à la librai­
rie Ulysse, il n’y avait, lors de notre 
passage, qu’un seul guide sur To­
ronto. Il était en anglais et de fabri­
cation américaine de surcroît (les 
négociations sur le libre échange 
sont-elles déjà terminées ?). Qu’à 
cela ne tienne, ce petit guide sans 
illustration (sauf quelques cartes et 
des pictogrammes) n’est pas ter­
rible: tant qu’à faire, communiquez 
avec l’office du tourisme de l’On­
tario qui s’empresseront de vous 
faire parvenir des dépliants gra­
tuits. Appelez sans frais le 1-800-268- 
3736.

★ ★ ★
Guide touristique de la région de 
Québec, Office du tourisme et des 
congrès de la Communauté urbaine 
de Québec 1986,2e édition, 140 pa­
ges, gratuit. En librairie à Montréal 
(ceci pas seulement chez Ulysse 
qui, comme tant d’autres, n’en tient

aucun en inventaire), les guides sur 
la ville de Québec sont aussi rares 
que les coqs qui donnent des 
oeufs... Ici encore, il nous faut 
donc regarder vers les offices de 
tourisme pour avoir quelques do­
cuments sur notre capitale provin­
ciale. (Ce guide sur la région de 
Québec fait partie d’une intéres­
sante collection de dépliants offerts 
sur les différentes régions du Qué­
bec). On propose des visites à pied 
où tous les monuments dignes d’in­
térêt sont décrits au fur et à me­
sure qu’ils se trouvent sur notre 
chemin; plusieurs cartes aident 
également les touristes à se retrou­
ver dans la ville. Enfin, plusieurs 
pages sont consacrées à l’héber­
gement. On trouve ces guides à plu­
sieurs endroits un peu partout au 
Québec (appelez Communication- 
Québec de votre région pour savoir 
où exactment). C’est bien fait, et 
c’est gratuit !

À LA DÉCOUVERTE DU QUÉBEC
mi

mioroPr ne inilMCAIOC. ^-a Base de plein air Jouvence offre à AUbtHub Ut JUUVtNLt: sa clientèle adulte le charme de son 
auberge. Un personnel accueillant, un hébergement confortable, des repas 
appétissants vous invitent à y vivre des vacances nouvelles. Forfaits tout 
compris: À partir de 48$ / jour p.p., occ. double, 58$ / jour p.p., occ. simple. 
Route 220, Orford (Bonsecours) JOE 1 HO, (514) 532-3134.

AUBERGE DOMAINE MONTJOYE: SSïïT
Souper aux Chandelles — Brunch — Café-Terrasse — Piscine semi-olympique — Repos ef 
détente à l'Auberge des Lys — Chevauchée fantastique tous les jours avec guide — Matinée 
théâtrale avec l'Union Théâtrale Française: .Quand épousez-vous ma femme?. 2 heures de 
tou rire — Se habla espagnol.

Réservez maintenant (819) 842-8309 — Le Montjoye, North Hatley JOB 2C0.

AIIRFRPF U ATI FY’ P,ein air et gastronomie dans un décor nUDCnUC rmlLCi. d’autrefois. Un relais de campagne, pour
les gourmets gourmands, classifié 4 fourchettes, membre de la 
chaîne RELAIS ET CHÂTEAUX. Le charme d’une vieille de­
meure bourgeoise, perchée sur une colline dominant le lac Mas- 
sawippi. 22 chambres dont certaines avec foyers. Forfait week­
end à partir de 165$ p.p. occ. double. Galerie d’art, piscine ex­
térieure, accès au lac, pédalos, canots et planches à voile.

C.P. 330 North Hatley JOB 2C0 819-842-2451.

AIIRFRTF RIPPI FPRUF' Une euberge charmante nichée sur les rives du Lac 
nUDCnUC niriLCbUVC. Massawippi. Chambres de rêve avec vue sur le lac 
ou. suites et chalets au bord de la plage. Piscine, tennis, croisières sur le lac, marina, 
planche à voile, le tout sur les lieux. Golf, équitation, théâtres d'été, à proximité. Cuisine 
française très renommée Forfaits week-end à partir de $129.00 p.p. occ. double. PAM, 
C.P 246 Ayer's Cliff, Qué. JOB 1C0. Tél: 819-838-4296.

MAMnm unwcv- Anciennement un domaine privé, lYInllUin nUVl.Ii cette auberge fleurie et romantique 
vous baigne dans une ambiance d'antan sur les rives du lac Massa­
wippi à North Hatley. Représenté dans «COUNTRY INNS & BACK 
ROADS». Cuisine innovatrice du chef Marc De Canck (CLASSIFIÉ 4 
FOURCHETTES). Chambres avec grand confort donnant sur le lac, 
plusieurs avec foyer, bain tourbillon et balcon privé. Deux plages, tous 
les sports nautiques et tennis sur les lieux. Réservez tôt pour l’été. Va­
cances-soleil à partir de 67,50$ par jour/par pers. tout compris.

1-819-842-2421 — C.P. 600, North Hatley, Québec JOB 2C0.

All PCAITDC CII7AMUC DIII7C. A Eastman. Venez refaire vos for- 
AU UbNIht OUIANNC nuit, ces Site enchanteur, chambres 
modernes, bains tourbillons, sauna, rayon UVA, 3 bons repas. 5 animateurs, 
sports Ateliers: libère-action, musicothérapie polarité, gym douce, etc. 
50$/jour, occ. d tout compris. En suppl.: massages, tai-chi, formation pro- 
fesseurs (514) 297-2453, C.P. 74, Eastman, Qc JOE 1P0.

AliRCOPC CCTQIMMIT- Le cachet d'une auberge de campagne à l'architecture
HUDCnUL Minimum. audacieuse face au Mont-Orford et è quelques minutes
du Lac Memphrémagog Chambres-salons spacieuses, climatisées, avec foyer et ter­
rasse privée Aussi 50 chalets de luxe complètement équipés Salle d'exercices, pis­
cine sauna, bain tourbillon, tennis, squash et racquetball Golt et équitation â proxi­
mité (819)843-1616 Réservations sans trais 1-800-567-3402

AIIQCDPC I AP DORME» Un petit coin du Danemark sur le lac 
nUDCnUC Lnl» DnUmC. Brome. Chambres, bar, restaurant Vi­
king Ouvert tous les jours de 8h à 22h. Brunch tous les dimanches 
PAM. «Bed & B.» Sortie 90 autoroute des Cantons de l'Est, route 243 
sud, 3 km de Knowlton. (514) 243-5755 à Foster, 400 Lakeside JOE 1R0.

AIIRFRGF I F FAI RT- Sise sur les rives du Lac d'Argent, vue superbe 
mJDcnut ll iHLU I. sur !e Mon, orford. Plage, location de pédalos et 
planches à voile sur place Théâtre d'été et golf à proximité. Forfait de fin de 
semaine 100$ par pers., occ double. P.A.M Nos chefs Jean Nicol et Jean 
Fortin vous convient tout particuliérement au brunch du dimanche. 
(514)297-3566

VAL-ESTRIE, CENTRE DE VACANCES FAMILIALES
Pour de» vacances différentes, pour des vacances en tamile. venez découvrir lé charme d'un ancien 

college rénové en auberge Au C V F de Val-Estrie voua profilerez d'un accueil det plut chaleureux, 
des activités variées des animateurs enioués. d'une garderie, d'une bonne table ef d'un gite conforta­
ble pour aussi peu que 40 00S/|Our/adulte et 20 00$/|Our/tnfant

1000, chemin Vat-EsMa, Wstervllte Oc JOS 1H0 Tél.: ($19) 837-2428

AIIQCDPC nil CCIIII Un endr0,t Qu'il vous taut connaître Nourri- 
AUUenUt UU rtNIL: ture exceptionnelle Le calme de la campa­
gne Vue superbe du Mont Orford Sentiers pédestres Piscine, tennis, bicy­
clette Forfait théâtre (Marjolaine) Fin de semaine à partir de 147$ p.p. occ. d 
1-800-363-8926 ou (514) 297-3362, ch. mont Bon Plaisir, Eastman. Qc JOE 1P0

■ ri flC*Ta Offrez-vous un hébergement de luxe dans notre hôtet-con- 
LC LU* I ■ dominium comprenant 6 appartements équipés Partait 
pour passer quelques jours à la campagne en famille ou pour les réunions 
d'affaires Excellente cuisine, tennis, piscine Golt A proximité Spécial de tin 
de semaine 92$ p.p. Rés 514-263-3294, West Brome. QC JOE 2P0

Ull I ACE ARPMIMÈnF- 40 résidences entièrement meublées, situées au 
villmuc nnunimcuc. p)#d du Mont 8uWon logeant confortablement
de 4 A 6 personnes chacune Tennis, piscine, badminton, volleyball, etc sur 
place, golf (4 terrains. 72 trous) A quelques minutes de voiture Location A la 

. journée A partir de $85 00, spécial 7 jours A partir de $400 00 514-538-3440

LE VERSANT OUEST: Mont Orford Maisonnettes suisses (5 y 
couchent) tout équipées avec toyer Site 

paisible et panoramique pour amoureux, solitaires ou groupes Piscine, grande 
salle pour réunions, jeux, réceptions SPECIAL DES NOUVEAUX HÔTES. 
Spéciaux basse saison/groupes/sam /mois (514)297-3786

Aimrnpr i i ÇAMADC, Un® belle petite auberge de 19 
nUDCnUC LH tfftmfMlC. chambres au coeur d'une magni­
fique érablière, A 15 min du parc Orford Accueil chaleureux et cui­
sine de bon goût Piscine intérieure. Forfait incluant les 3 repas 49S 
p.p. occ double (514) 532-3081.

[
AUBERGE GEORGEVILLE administration le charme d'une

■véritable auberge de campagne de 1890 (12 ch ) Surplombant le 
■Memphrémgog, nature superbe, "p'tita plats' fins et généreux, cordialité 
■Lac à proximité Sports de saison Fin de sem 45$ pp occ double. P A M M 
^Rés >19-843-8883 Rte 247, C P 17, Qeorgevitle, QC JOB BI1T0

LAURENTIDES
MANOIR PINOTEAU: Merveilleux site en bordure du Lac Tremblant. 60 

chambres: suites, condos, motels. Bonne table. À 
moins de 90 minutes de Montréal. Plage privée, piscine chauffée, pédalos, 
planches à voile, chaloupes, B.B,Q. sur plage, activités sur la plage, etc. Golf 
à proximité. Salles de conférence pour réunions d’affaires.

819-425-2795

AUBERGE CHEZ FANTACCI: “!'âHK,SÆen:
tréal, petite auberge accueillante. Lac naturel, pédalos, chaloupes. A 
proximité: golf, théâtre d'été, équitation. Fine cuisine italienne. Ambiance 
chaleureuse. De 44$/jour (occ. d.) avec 2 repas. (514) 563-2790.

AIIDCDPC I A CnilDICQC. A St-Adolphe d'Howard, Spécial nUDCnUC LH OUUrlCrlE. week-end 125$ p. Spécial semaine 
(dim. au ven.) 290$ p.p. occ. d., PAM. Repas gastronomique. Table d’hôte, 
brunch du dimanche 13.95$ de 11 h à 15h. Chambres luxueuses, bar avec 
musique. Tour de balade sur le lac. École de planche à voile. Café-terrasse, 
pédalos, chaloupes, natation, pêche, tennis, équitation. 819-327-2525.

AUBERGE LAC-À-LA-LOUTRE: IS,ratSsÆ St
Laurentides. Atmosphère détendue. Vacances d’été. Plage privée, chalou­
pes. sports estivals, planches à voile et pédalos disponibles. Cuisines euro­
péenne et canadienne. Tarifs de 40$ par jour, p.p. Choix entre P.A. et P.A.M. 
Enfants prix réduits (819) 687-2767, Huberdeau, Qué. JOT 1G0.

LES ROCHERS BOISÉS DE STE-ADÈLE: ESdî
de Montréal), 28 condos modernes reposant sur un parc naturel de 70 acres. Équipés, télécouleur, 
foyer, terrasse privée, piscine extérieure, tennis, vert de pratique, pétanque, jeux pour enfants. Centre 
sportif: piscine chauffée, squash, sauna, salle d'exercices et billard. Renseignements: 1 (819) 322- 
1226 ou 1 -800-567-6774 —3901 ch. Mont Sauvage, C.P. 1350, Ste-Adèle, P.Q., J0R 1 LO.

AUBERGE LE RUCHER: Petite auberge rustique de 13 chambres, dont 
4 avec foyer. Recommandé aux amou­

reux! Piscine, sauna, bain tourbillon. 50$ par pers./par jour. Cuisine fran­
çaise. Au coeur de Val David, pour les activités culturelles et sportives. 
1-819-322-2507

HÔTEL-MOTEL
ALTITUDE

C.P. 1234 Ste-Adèle, Qc J0R 1L0

NOTRE RÉPUTATION: QUALITÉ, PRIX
52 chambres dont 22 avec foyers. Classifié !'!++++ 
Pour votre détente Piscine extérieure et intérieure. Oar. 
squash, saunas, bain tourbillon Salles confortables pour 
réunion d’affaires de 10 à 30 personnes.
Téléphonez tans fraie dans le province de Québec et la 
région d'Ottawa 1-800-383-3883 ou (814) 229-8818

iiATri I ’COTCDCI S'*ué dans les Laurentides sur le Lac Dupuis, à nU I CL L tu I CnCL. une heure de route de Montréal. l'Hôtel L'Estérel 
est le centre de villégiature par excellence au Québec. L'endroit parfait pour un 
séjour rempli d'activités (marina, golt, tennis, piscine chauffée, gymnase, rac­
quetball, sauna, etc.) N'oubliez pas notre cuisine renommée, nos vins tins et or- 
chestre en soirée Tarits inclus golf et tennis Tél: Mtl 866-8224 ou 1-228-2571.

■anuT CAIMT CAIIUCIIQ» Location court séjour Luxueux condomi­nium oHIn I -OnUVtUn. niums à partir de 25$ par jour, par pers. 
(basé sur 5 jours — occ. quad.) Gratuit pour les 11 ans et moins. Situés sur le site 
de la toute nouvelle Station d'été du Mont St-Sauveur (Admission gratuite pour 
nos locataires: glissades rapides, descente de rivières, plslcine à vagues, tennis, 
boutique, restaurant.) Montréal: 871-0101 ou 514-227-2616

AUBERGE SAUVIGNON
Chormonte petit* auberge à l'européenne située au coeur 
d* toutes les octivites sportives et abritant le meilleur 
rettouront de k> région. Coucher et petit déjeuner 30$. p.p.

MONT-TREMBLANT 
(819) 425-2658

OUTAOUAIS
iiAtti I » PIIICDAIE- *-ac S'mon (A 30 min. de Montebello). Havre de 
nU I CL Ut nNCnftlC. paix et de tranquilité. Excellente cuisine, (végéta­
rienne ou thérapeutique sur demande). 3 salles de séjour avec toyer, salle 
de conférence, chambres avec douches. Plage, canots, pédalos, jeux ex­
térieurs. sentiers. A proximité: golt. équitation Forfait de tin de semaine: 60S 
par personne incluant repas. 1-819-428-3311.

AUBERGE FLEURIE: Découvrez le charme et la chaleur de 
la petite auberge. Lac Simon, am­

biance sympathique, menu pour fins gourmets, sports aquatiques, 
pêche, équitation, activités diverses à proximité. 1-819-428-7778.

MANICOUAGAN
Un accueil chaleureux pour un séjour do révol

LE MANOIR DE BAIE COMEAU
S2 chambres situé sur le bord du fleuve Sl-Lêurent qui prolonge la tranquilité 
dé ce site enchanteur Nous sommes fiers d'offrir les services d'une bonne ta­
ble Venez prendre le temps de relaxer 418-298-3391 1-800-381-8182 
8 rua Cabot. Bala Comaau Q4Z ILS

1
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COEUR DU QUÉBEC ZI
AIIDCDPC I C Min IVAIIÏI C» Sur la riva nord du nauva, taca aux Hat de 
HUDCnut LC I1IU U mÜLC. Soral. 45 mn de Mtl. 25 mn de Troie-Rivière* 
Auberge champêtre de style normand avec chambras, salle à dinar (fine cuisine), bar 
terrassa, ouverte aux 4 saisons Plein air. marina (essence, location, bateau at moteur; 
pour la promenade, chassa et pécha dans las îles) ch de 35$ è 45$.jour pour 2 pereon- 
nas incluant petit déieuner Forfait disponible Autoroute 40. sortie 155. Matkmongé 
Pour réeervations 1-819-227-4587

ILÉ D’ORLÉANS
Aliaconc I A RflÉI IPUC. (Manoir de l'Anse) est l'un des plus ancient 
AUDCnllC LH UUCLIUnC. hôtels de l'Amérique du Nord Endroit idéal 
pour le repos et la détente Proximité de Québec 24 chambres, bar-terrasse, 
piscine, salle A manger (La Fine Cuisine de elle) Située au bord du Fleuve 
St-Laurent Pour réservations 418-828-2248

ESTRIE

AuF
IM Boulevard Aromont, BR O MO NT

|L-vLJ[7*i Vtftei tfécewvtk I onbénee dnitvmuM, le servit# personnalisé ow*ti
ILf y 6 \ h* *ob*e ottveülonle h pria populaire 10 unttét de motel
-— ^ FORFAIT GOLF SUR DCMANDC

Solle 6 moRger, bor et foyer, ombiovsce déteadue 
Roms twformettom et rétervetfm, oppelei imméAqtemut >14->54«55H

etente

MAAlflin nil l AP nci ARC» Situé à 20 kms. au nord de Québec, au 
mnllUin UU Lnu UCLnuC. pied des Laurentides. Chambres spa­
cieuses et suites. Piscine extérieure, mini-golf, voilier, planches à voile, 
pédalos, canots, tennis, badminton, bicyclette. FORFAITS ÉTÉ: 69$ par 
pers., par jour en occ. double, incluant petit déjeuner, repas du soir, activités 
sportives, taxes et service. 1-800-463-2841 ou (418) 848-2551.

Bo d nil UIEIIY nilFRFP- Face au fleuve, le «Bed & Breakfast» & D UU VltUA yututb. du v Q vous propose un accueil per­
sonnalisé, ainsi que l’atmosphère authentique d’une vieille maison 
restaurée. Confort supérieur, bas prix. Aussi: petit chalet très 
sympathique à l'ile d'Orléans. (418) 525-9826.

CÔTE DE BEAUPRÉ
umoflu | ARFRRF- B & B, vastes chambres pour touristes à 15 min. de 
lilnioun LnULitUL. QUébec, dans une maison tricentennaire. Monu­
ment historique bellement restauré, berceau des familles Laberge d'Améri­
que. Vue sur Québec, le fleuve et rile d'Orléans. Coin camoagnard tranquille 
à L’Ange Gardien (418) 822-0152.

aiidcdmc ncc DCIIDIICDC. Une ambiance des plus chaleureuses où 
AUbtnut Uto rtUrLItno. il fait bon vivre. Salle de jeux, bain tour­
billon et sauna. Forfait baleines ou forfait golf aussi activités pour les sports 
d’été à proximité. 21 chambres tout confort, fine cuisine, décor enchanteur 
où l'accueil est notre renommée. Votre hôte: Ferdinand Tremblay. Cap à l’Ai- 
gle (418) 665-4423-

AUBERGE AU PETIT BERGER
R.R. 362 — Ç.P. 398 Pointe-au-PIc, Co. Charlevoix

418-665-4428
Site de villégiature par excellence, piscine chauffée et tennis sur les terrains.

HOTEL MOTEL DU CAPITAINE: Vacances sur le bord du St-Lau- 
rent; grande piscine à l'eau de 

mer. des plats copieux d'antan à la façon des marins, 22 unités, prix à partir 
de 32$ p.p. par jour, 2 repas inclus. Tél.: (418) 438-2242, Ile-aux-Coudres, 
Charlevoix, P.Q., GOA 2A0.

AUBERGES LES SOURCES
8 rua daa Pin», C.P. 458, Polnt»-au-Plc, Qc GOT 1M0.

Un confort et une table dignes des charmes de Charlevoix. 
Voisin du Manoir Richelieu..

(418) 665-6952

AIIRFRRF I A PmiriRIÊRF' Venez vous détendre dans un décor typique 
nuDcnuL lm uuuuniLrib. de chez nous! QUjSjne traditionnelle québé­
coise Salon bar. et salle de réception. Musique et danses folkloriques Animation 
et jeux divers. Piscine chauffée 50$ par pers. occ. double Vos Hôtes: La Famille 
Dutour. La Baleine, Isle-aux-Coudres. GOA 2A0. Pour réservations: (418) 438-2838

AUBERGE LA ROSE AU BOIS
OUVERT A L'ANNÉE

•Charmante, Gourmande, 
ef Sportive»

Plan européen modifié 35* â 50$ pour 2 personnes incluant le petit déjeuner Table 
d’Hôte le soir à 13,75$ par personne (taxes et frais de service en sus). Tarif forfaitaire A 
la semaine. 169 des Falaises Polnte-au-Pic 418-885-8798.

RICHEUEU / RIVE-SUD
AIIDCDPC UAkinCICI Tl. Dans un cafl,e anch*"l»ur. niché» au coeur de la vallée du Ri- 
nUDCnUC nnlIUrlCLU. chelleu. auberge accueillante avec vue sur la rivière 
Membre du .Country Inns and Back Roads* Charme et tranquillité torn notre réputation Réunion d'affai­
res et Ptan Américain pour groupes SO chambres et 8 salles de banquets et réunions Chambre é partir de 
45$ pour 2 personnes Tous les dimanches de tOh à I5h Brunch Québécois adultes 12$. entants 7$ De 
4h a la fermeture, buttât du dimanche soir au coin du leu adultes 14.75$. entants 8.75$ Ouverture de no­
tre Bateau-Théâtre L Escale dé» le 17 |uin Seint-Marc sm-Richeiieu JOL 2E0 ( 514) 584-2226

HOSTELLERIE LES TROIS TILLEULS: {£ Ï°,T
vlère Richelieu sous le toit d'une demeure d'un autre Age Paisible et confor­
table. Restaurant de renom, jardin-terrasse. 21 chambres avec balcon

Tél.: 584-2231.

BAS ST-LAURENT
AIIDCDPC mi DnDTAPC. Notre-Dame du Portage. 10 k de Rivière- nUDCnUC UU rUnlAUC. du-Loup Centre de villégiaturé. Vacances 
santé Bain de boue de tourbe Les plus beaux couchers de soleil, le calme, le re­
pos et la bonne table Auberge sympathique. 47 unités, chambres, motels, cabi­
nes. plage, piscine, sauna, tourbillon P.A. (3 repas) 45$ par jour p.p . 275$ par 
semaine, p.p., occ dbl (418) 862-3601 

RIVIÈKE-DU-LOUP
HÔTELLERIE FAMILIALE SURPLOMBANT LE FLEUVE ST LAURENT 

110 MOTELS. SALLE À MANGER THÉÂTRE D'ÉTÉ 

POUR RÉSERVATION SANS FRAIS 1-800-463 1222

GASPÉSIE
La Gaspésie se fait belle pour vous!
Hôtel-Motel Baie Bleue

Carlcton-sur-Mer

Laissez-nous vous gâter!
Réservations 416-364-3355

1-800-361-6162

PORTNEUF

un séjour
.bien mijoté

Ix» Chaumière* INirtncuv iennes ine.

Ou nouveau I . i
découvrir Un réseau 
d» charment»» petites 
Chaumière» dent le Grand Portneul 
venez apprécier notre fine culetne é quel,-. 
minutée de Québec Table d'Hélt 18,888 
Nœecevttée: voile eur le neuve, golt. lennti 
planche è voue

lOt Meute 118, CeMMé.
Clé Portneul. Ouébec. OOA 110 
Tél.: 1418-389-3921

Ste-Cettienne-

• Ouvert A Tannée ,
• Pavillon de neut ..

chambre» *>-
» Salle à dîner 
•B*r

esse• Terra

\sotvûu_______ _
tJtukrtaujfiudusMi

I-Carter Tél

1



LE DEVOIR ...PASSEPORT
Le Devoir, samedi 9 août 1986 M D-5

SUS

*****
.**8& •**'*. „ it.

La lolôvi^ioii «lu samedi en un elin tl'oeil

H dKM Téléjoumal QO CBFT (R.-C.) Montréal I8h0! : lI S A, Une fenêtre
sur le monde

Regards sur J
la nature

Baseball Ligue Nationale : Mets et Expos Ou en cas de pluie :
La haleine du bout du monde —Ê.-U. 1980 ou Ma femme s'appelle Reviens —Fr. 81

Téléjoumal Q
Sports

Cinéma : L’associé —Fr. 1979
Avec Michel Serrault, Claudine Auger et C. Alric

(ID WCAX (CBS) Burlington News ( 1 h') Star Search Melba Movie : Mommie Dearest — É.-U. 1981
Avec Faye Dunaway, Diane Scarwid et Mara Hobel

News Movie : Heath oj 
C.-B. 1980 Ave<

f a Princess
: P. Freeman

(ID WPTZ(NBC) Plattsburgh News (1 h.) Solid Gold The Facts
of Life

in The Golden
Girts

Movie : dus Broun and Midnight Bmestrr
Am. 1985—Avec John Schneider et R. Glass

News Empire State 
Gamcs-update

Saturday
Night Live

15h 30 :. U.S P.G.A GolfO CBMT(CBC) Montréal Tournament CBC News 0 Heritage
Theatre

Wayne & Q
Shuster

Front Page 
Challenge

Everest : The Canadian Challenge Canadian Football League : Saxkatchen'an at B.C.

(D WMTW (ABC) Auburn 15h 30 : PGA Championship Star Search Diff rent Ç 
Strokes

BensonQ Movie : Amazons — É.-U. 1984 Q
Avec Madeline Stowe. Jack Scalia et Stella Stevens

News
ABC News g

The Benny
Hill Show

Solid Gold

Cm CFTM (TVA) Montréal lci Montréai
Paul et les
jumeaux

CHiPS Festival Fiction : La nail des extra-terrestres —Ê.-U. 1975
Avec Estelle Parsons, James Earl Jones el Barnard Hughes

Science et
technologie

Sur la
colline

Nouvelles TVA
Sports

Cinéma : Des amis comme
les miens—fc.-U. 1971

CM CFCF (CTV) Montréal Pulse Alouettes TI6 Gimme a
Break!

Check it
Out!

Magnum, P.!. Q Academy Performance : Diary of a Perfect Murder —É.-U. 1986
Avec Andy Griffith. Lori Lethin et Sieve Inwood

CTV News 23h 21 :
Puise

Cinéma 12 :
Love A Death

(Î7) CIVM (R.-Q.) Montréal 17h30:Nova Mav a l'abeille Hollywood Inti Illimani Theodor C'hindler (5e) Cinéma : Sans Soleil — 1983 "
Réalisé par Chris Marker, avec Florence Delay

(SÜ5D WVNY (ABC) Burlington I5h 30 : PG A Championship
Ufestyle of the Rich 
and Famous

DlfTrent Ç
Strokes

Benson Q Moyie : A ma urns —Ê.-U. 1984 Q
Avec Madeline Stowe. Jack Scalia et Stella Stevens

ABC News g 
News 22

23h 25 : Fame

/jj-r. Polka Dot
(24) CICO(TVO) Ontario |Joor

The Statione­
ry Ark

Doctor Who The Real
World

Movie : The Fallen Idol —G.-B. 1948
Avec Ralph Richardson et Michèle Morgan

2lh 40: Con­
versations

Movie : Home at Sewn —1952
Avec Ralph Richarson et Margaret Leighton

J 23h 25 : Cornersalions

(331 VERMONT ETV (PBS) Innovation
Cats & 0
Dogs

J In the Swing To the Manor
Born

Yes, Minis­
ter

Front Row Feature : The Princess File —G.-B. 1964
Avec Michael Caine. Nigel Green et Sue Lloyd

Non Fiction Television American
Playhouse

Croques-
(99) TVFQ (télévision française) vacances

Des chiffres
et des lettres

Salut les 
petits loups

S.O.S. Ani­
maux

I9h 45 : L’enjeu Champs-Élysées
Animateur : Michel Drucker

1 Ile de 
| transe

le Masque
A les plumes

; 1 eJournal Radio-France
Internationale

Télévision Fuyante
npr.âi.mn ,7h “Clném* : la mri"furr

«U|H r M ran monde (Dr psycho.)
Cinéma : Hold-up (Comédie policière) * Cinéma: Le dernier dragon (Aventures) Cinéma : Top secret 

(Comédie)
OhJOi/.et illu­
sions perdues

^ . IKh 30— Movie : Goodbye New- York —Isr. 1985 _
Avec ju|je Hagerty el Amos Kollek

Movie : Rambo : First Blood Part II (Aventures)
•

Movie : Fright Night -Ê.-U. 1985
Drame d'horreur avec Chris Sarandon et William Ragsdale

Movie:/ ifrfotct
(Sc.-FIctton)

l.a iélévision «lu «liinan«*ti«» ni un ««lin «r«M»il
181)00 18M30 19H00 19H30 20H00 201.30 211)00 21H30 22hOO 22h30 23HOO 23ll30 OOhOO

1°
CtFT(IL-C.) Montréal ’

U Téléjoumal g
Documentaires Canadiens

Paul. Marie g 
et les enfants

les Beaux Dimanches :

Pour une chanson
Téléjoumal g lev Beaux Dimanches :

Histoire de Ihistoin
les Beaux Dimanches :

Concert Populaire
22h 50 :
Sports

23h 10: Ciné Club
t’nc Partie de campagne

CD WCAX (CBS) Burlington News Benson g 60 Minutes (Information) Murder. Stic W rote g Movie : lie's Fired, She's Hired —É.-U. 1984
Avec Wayne Rodgers. Karen Valentine et Elizabeth Ashley

News 23h 15 : Star 1 reck

CD WPTZ(NBC) Plattsburgh Focus m Puttln on

the Hits
Wheel of
Fortune

Jeopardy Dalton's Code of Vengeance Movie : This is Elvis —Ê.-U. 1981 g
Film et montage de M. Leo et A. Soit

At the Movies Empire States Cames- 
Updates

o CBMT(CBC) Montréal
I4h — U.S. P.G.A. Golf
Tournament

Fraggle g 
•Rock

The Beach- g 
combers

Seeing Things IV Return of Sherlock Holmes Ç the National g Venture Ncnxwatch
•

Ru Alfred Hitchcock Hour

Igd
WMTW (ABC) Auburn . 15h 30 : PG A Championship

(Vleesos Cnenrvvivr f locule, Mi/isue» .'summer c. iiiviiis i^p
2 (i Dads Avec G. Dzundza

Movie : Northstar -Ê.-U 1986 g
Avec Greg Evigan et Deborah Wakehem

Movie : Candor -Ê.-U. 1986 g
Avec Ray Wise et Wendy Kilbourne

News
AIK New, g

Dempsey A Makepeace

CD CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal l/c Village
de Nathalie

Peau de
banane

R.s.y.p.
Anim. : René Simard

Cinéma du dimanche : Le soldat —Ê.-U. 1982
Avec Ken Wahl. Alberta Watson. W Prince

Stvciété 86 Contexte Nouvelles TVA
Sports

F'.n Imite
amitié

Dan August

| ID
CFCF(CTV) Montréal Puise Expo H6

W deomev..
Entertainment This Week Wi MacGYVFJtg Simon A Simon g ( TV New, 23h 21 :

Puise
Scarecrow g
A Mrs King

© CIVM (R.-Q.) Montréal
Pêche à la
ligne

Plnoechio les intrépides Media Mag Téléfilm : Auto-portrait mou de Salvator Dali
Film de Jean Christophe Averty

2lh44 — Cinéma : La retraite de Jean — F>. 1981
Avec Jean Beiay. André Morel et Paul Chopart

1®
WVNV (ABO Burlington lüh 30: PGA Championship Disney Summer Uiwki Q

1H Dads Avec G. Dzundza

Movie : Northstar —Ê.-U. 1984 Ç
Avec Greg Evigan el Deborah Wakehem

Movie : Condor —Ê.-U. 1986 g
Avec Ray Wise et Wendy Kilbourne

ABC Nesvsg 
News®

23h 25 : Jim A Tammy

(23) CICO(TVO) Ontario
la Baie des 
Esprits

L'eau et la vie A votre
Service

Annoté du (0* :
dost incertaine

Grandeur
Nature

Cinémas A Cinémas : Le fouet —Fr. 1976
Avec Pierre Richard. Michel Bouquet et Fabrice Gréco

I ügardère

1®
VERMONT ETV (PBS) Firing-Une

•
Odyasey Evening* al Pops Mantelpiece Theatre g

The Flame* Trees of Thick*
The Heart of the Dragon g Masterpiece Theatre g

(reprise de 2th.)
Heart of g 
rhr Dragon

(g) TVFQ (télévision française)
(roquev
nuances

les Animaus
du monde

Salut les
petits loups

Télé-Série : Grand H«teH4elt) 
Avec Daniel Mesguish

Effraction 2lh 20: Inter-
— iJ-
îtMHJC

Apostrophes: l a Fronce déchirée 
Anim Bernard Pivot

22h 50 : he
de ttanse

le Journal Radio-France-1 ntematlnnale

Télévision Pavanlo
Kuper-érran I7h — Cinéma : Les Muppet* 

attaquent Broadway
Cinéma : Tueur» de flics (Drame social)

Med (Conta fantaisiste)

Cinéma : Défense d'aimer —f .-t1 1985
Drame avec Jacqueline Bisset et Jurgen Prochnow

Cinéma : La machination (Suspence)

Morte : Windy City (Comédie dramatique) Morte : The Êreahfan CM) (Comédie dramatique) Morte : Blame Handle
Sight (Dr musical)

Sur les sentiers du mont Washington

18H00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 2lh00 21h30 22hOO 22h30 23h00 23H30 OOhOO

trois jours au cours desquels on gra­
vit successivement les onze som­
mets de la chaîne, qui portent les 
noms des premiers présidents amé­
ricains. L’intérêt provient du fait que 
la presque totalité du parcours s’ef­
fectue au-dessus de la limite des ar­
bres, établie ici à 1500 mètres. Au- 
delà de cette hauteur, le regard 
porte loin puisque les conifères cè­
dent la place à une végétaion sub­
arctique et aux lichens.

Ce genre d’excursion ne s’impro­
vise pas. Avant de partir sur les sen­
tiers, on doit consulter la carte et le 
guide des sentiers, disponibles dans 
toutes les boutiques de plein air à 
Montréal. On doit de plus etre rompu 
au camping sauvage, à la survie en 
forêt et jouir d’une très bonne condi­
tion physique.

Mais on peut également effectuer 
des randonnées très intéressantes 
d’une demi-journée en basse altitude. 
Par exemple, le sentier qui mène de 
Pinkham Notch, où se trouve le quar­
tier général de VAppalachian Moun­
tain Club, jusqu’à Hermit Lake, en 
plein coeur du Tucker man Ravine, 
ne compte que cinq kilomètres. 
Cette randonnée est idéale pour les 
personnes qui disposent de peu de 
temps ou qui ne possèdent pas beau­
coup d’expérience. Le sentier est 
très bien balisé. Tout le long du tra­
jet, on croise des cascades d’eau 
cristalline et on trouve de nombreu­
ses occasions d’observer les som­
mets environnants.

Si les conditions météorologiques 
sont acceptables au cours des mois 
d’été dans les vallées, il en est tout 
autrement en altitude. Dans la ré­
gion des White Mountains, plus d’un 
randonneur imprévoyant s’est 
trouvé en difficulté à cause de chan­
gements brusques de température 
qui surviennent tout au long de l’an­
née. A la station météorologique du 
mont Washington, on a enregistré au 
fil des ans des précipitations de neige 
et des vents de plus de 160 kilome- 
tres/heure à tous les mois de l’an­
née! C’est également à cet endroit 
qu’on a homologué les vents les plus 
violents sur la terre, soit 370 kilomè­
tres à l’heure, en 1934. On doit donc 
être prêt à faire face à toutes lés 
éventualités et même à rebrousser

chemin au premier signe de détério­
ration du temps. Il est fréquent qu’on 
doive envisager un autre trajet puis­
qu’on a une chance sur deux que les 
sommets de cette région soient ca­
chés dans les nuages.

Par beau temps, c’est l’euphorie. 
Dès qu’on dépasse la limite des ar­
bres, on se promène sur une véri­
table voie royale...ou présidentielle, 
si l’on préfère. L’arête arrondie qui 
relie les sommets les uns aux autres, 
libre de toute végétation, est aussi 
facile à négocier qu’une large allée. 
Depuis le mont Clinton, le premier 
sommet glaciaire rencontre, on voit 
défiler devant soi toutes les autres 
cimes en un grand arc de cercle. De 
part et d’autre, les vallées se creu­
sent, parsemées ça et là de lacs à la 
surface miroitante. De telles occa­
sions constituent certes des mo­
ments privilégiés et c’est toujours 
avec un peu d’inquiétude qu’on 
scrute l’horizon. Les beaux cumulus 
bourgeonnants qui s’amènent en 
rangs serrés ne sont pas nécessai­
rement présages de beau temps.

Pour des raisons évidentes, le 
camping n’est pas autorisé au-dessus 
de la limite des arbres. Plus bas on 
peut dresser la tente si l’on trouve un 
emplacement c’onvenable sinon on

Eeut passer la nuit dans un des nom- 
reux abris qui s’érigent en maints 
endroits dans le massif. Construits 

en rondins, ces shelters peuvent ac­
cueillir une dizaine de personnes. On 
y étend les isolants directement sur 
le sol.

Pour ceux qui veulent s’offrir une 
randonnée « de luxe », il est possible 
de passer la nuit et de prendre les re­
pas dans les trois refuges qu’on ren­
contre en cours de route. On doit ré­
server sa place à l’avance. Cette for­
mule procure l’avantage certain de 
pouvoir se promener avec un sac 
moins lourd et donc de profiter un 
peu mieux de l’excursion. On doit dé­
bourser $ 22.50 US par nuit, incluant 
le petit déjeuner et le souper.

Au grand dam des randonneurs, on 
peut atteindre le sommet du mont 
Washington autrement que par les 
sentiers. Un train à crémaillère, le 
plus vieux en Amérique du nord, 
amène les visiteurs depuis la station

Marshfield jusqu’au sommet en par­
courant le flanc ouest de la monta­
gne. Le parcours n’est pas dénué 
d’intérêt, d’autant plus que certaines 
portions du trajet sont tellement rai­
des qu’elles font du Cog Railway le 
co-détenteur du record mondial des 
trains à crémaillère. La ballade dure

70 minutes.
Pour ceux qui préfèrent le confort 

de la voiture, un chemin carrossable 
de treize kilomètres de long donne 
accès au sommet en peu de temps et 
surtout en exigeant un minimum 
d’effort physique. Evidemment on ne 
savoure pas un sommet de la même

façon selon les moyens qu’on prend 
pour l’atteindre. Question de point de 
vue! Au fait, à quand les autocollants 
destinés aux sacs à dos, à la manière 
de ceux qu’on appose glorieusement 
au pare-chocs de la voiture: This 
pack has climbed Mount Washing­
ton ?

------------ ~1

Un grimpeur solitaire au sommet du mont Hunger, près de Stowe, au Vermont.

ROBERT CHOQUETTE
Collaboration spéciale

DEPUIS une quinzaine d’an­
nées, les amateurs de plein air 
québécois profitent des longs 
week-ends comme celui de la Fête 

du travail pour aller parcourir les 
sentiers des White Mountains, un des 
hauts lieux de la randonnée pédestre 
aisément accessible et à courte dis­
tance de chez nous.

Cette chaîne de montagnes couvre 
une partie de l’Etat du New Hamps­
hire et elle est du reste fort connue 
des vacanciers qui se dirigent vers la 
côte est, en direction d’Ogunquit, par 
exemple, via North Conway. Les ma­
niaques de ski alpin qui cherchent à 
prolonger la saison au maximum fré­
quentent depuis fort longtemps le 
Tuckerman Ravine du mont Was­
hington où la neige s’attarde jusqu’en 
juin!

C’est surtout la chaîne Presiden­
tial qui attire les randonneurs, courte 
portion de 1 'Appalachian Trail, ce 
prestigieux sentier long de 2 035 mil­
les et qui relie le Maine à la Géorgie. 
La beauté et l’immensité du paysage 
confèrent à la région un cachet ty­
pique des sites de haute montagne 
qu’on ne rencontre nulle part ailleurs 
à l’est du Mississippi.

Chaque année, comme s’il s’agis­
sait d’un pèlerinage, on ne manque 
pas d’aller faire son tour dans les 
White Mountains. La destination fa­
vorite des randonneurs est évidem­
ment le mont Washington lui-même 
qui, avec ses 1917 mètres, représente 
le point culminant du nord-est amé­
ricain. Le massif est tellement vaste 
qu’on mettrait plusieurs années à dé­
couvrir la centaine de sentiers qui of­
frent un des réseaux les plus diver­
sifiés qui soient. On a donc le choix 
des itinéraires. Par temps couvert, 
on préfère les sentiers qui serpentent 
dans les vallées. Par contre le beau 
temps amènera les randonneurs 
vers les hautes cimes.

La randonnée la plus excitante 
pour les habitués des forêts denses 
des Laurentides ou de l’Estrie con­
siste à effectuer la traversée de la 
Presidential Range. Cette excursion 
de près de 40 kilomètres requiert

I-----------------------------------------------
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LE DEVOIR ...PASSEPORT
DAI BAFFONI, CAFÉ VIA ROM A et ROBERTO GELATERIA

Les glaces et la pizza, deux spécialités napolitaines
LA BONNE 
TABLE
JOSÉE BLANCHETTE
Collaboration spéciale

SOYONS pessimistes. Il doit bien 
nous rester quelques soirées au 
barbecue en banque, un peu de 

barbe-à-papa à la Ronde, plusieurs 
nuits de terrasses à siroter et une ou 
deux envies de gelati sur la con­
science. Et nous les savourerons 
comme un condamné sa dernière ci­
garette, la mort dans l’âme en son­
geant au froid du long tunnel blanc.

De tous les parfums qui résument 
l’été, de ceux qui vous offrent sa 
quintessence sur velours, les glaces 
italiennes sont championnes. Que du 
fruit, du café, du chocolat, des noix, 
beaucoup de glace et un peu de tem­
pérature ambiante avant le service. 
Les gelati et les granités n’ont plus 
de secrets pour les Italiens depuis 
que Catherine de Médicis en a fait sa 
marque de commerce à la cour de 
Florence. Ces inconditionnels de la 
dolce far niente maîtrisent la séré­
nade sur tous les tons : fraises, cho­
colat, vanille. Sur toutes les gam­
mes : eassata, tartuffe, spumone. 
Bref, rendons à César (et surtout à 
Naples, la capitale des glaces) ce qui 
lui appartient, nos étés n’ont jamais 
eu meilleur goût.

Mais une autre spécialité napoli­
taine fait beaucoup parler d’elle l’été 
et l’année durant : c’est la pizza. Plat 
du pauvre en Italie, elle émigra chez 
nous dans les valises-héritage de 
quelques Napolitains fuyant leur pa­
trie aride. Végétarienne à ses débuts, 
on y ajouta par la suite toute la 
gamme des saucissons, pancetta et 
pepperoni qu'on lui connaît à présent 
en Amérique. Dans leurs quartiers 
généraux de la rue Dante et Saint- 
Laurent, les Italiens de la Petite Ita­
lie font la pizza comme ils l’ont tou­
jours faite, c’est-à-dire sans four à 
bois et sans cheminée de brique.

Vous ne leur ferez pas avouer fa­
cilement que le four à bois donne une 
meilleure croûte et rend le mozza­
rella plus savoureux. De la comedia 
d’ell arte, du cirque que tout ça ! Une 
mode sans plus ! Mais une mode qui 
a ses adeptes et pas moyen parmi les 
amateurs d’arriver à un vrai consen­
sus; chacun a ses exigences et rares 
sont ceux qui les partagent.

Pour les uns, tout est dans la pâte, 
mince, légèrement brûlée, boursou­
flée par endroits, craquante avec le 
rappel des bonnes farines de blé dur. 
Pour les autres, la tomate est essen­
tielle et le fromage capital. Enfin, 
certains ne jurent que par la qualité 
du saucisson et autre pepperoni du 
même acabit. Mais il reste en toutes 
choses un certain dosage de l’olive 
noire, de l’anchois, des champignons 
et des oignons à respecter. Les vrais 
de vrai l’arroseront d’un mince filet 
d’huile d’olive vierge juste avant de 
l’envoyer au four. La pizza est af­
faire de personnalité et d’imagina­
tion. Pour ceux qui la mangent et 
ceux qui la font.

Chez Dai Baffoni, la carte mieux 
garnie qu'une pizza all dress, croule 
sous le poids des « spécialités » 
maison. Outre les pâtes, le veau, les 
minestrones et les antipasti, les piz­
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On vient chez Dai Baffoni en famille, à l’italienne.

Pique-nique à emporter !
BERNARD GEORGES
Collaboration spéciale

IL N’EST pas étonnant que les res­
taurateurs sachent évoluer avec 
leur époque et reflètent les aspi­
rations de toute une société lorsqu'ils 

proposent des nouveautés. Les ga­
gnants sont ici ceux qui ont le nez fin 
et savent prendre une longueur sur 
leurs collègues. Par exemple, il est 
indéniable qu’en ce moment il y ait 
une sorte de volonté collective non 
seulement de préserver la nature 
mais aussi de retrouver les joies sim­
ples et champêtres de l’existence.

C’est pourquoi Le Métropole a 
lancé l’idée du panier pique-nique à 
emporter où tout un chacun peut

commander son panier, que ce soit 
pour un duo d’amoureux ou une pe­
tite fête collective avec des amis...

Le panier d’osier comporte dans 
sa partie supérieure tous les cou­
verts nécessaires, accrochés au cou­
vercle par des sangles. Vient ensuite 
la nappe à petits carreaux, le tire- 
bouchon sportif (celui qui ne com­
porte pas les deux bras de leviers) et 
un certain nombre de contenants 
hermétiques renfermant des asper­
ges en vinaigrette, du saumon Bel­
levue avec une sauce aux concom­
bres, du confit de canard maison, du 
rôti de boeuf avec une mayonnaise 
au cresson, du fromage maison, la 
baguette de pain et le dessert. Une 
bouteille isotherme contient du jus 
de fruit. L’ensemble coûte une tren­

taine de dollars pour deux, sans 
compter une bouteille de rosé, de 
blanc ou de rouge de votre choix, fac­
turée au prix exact de la régie...

L’idée est séduisante, encore fal­
lait-il y penser. Gageons qu’elle va 
faire son chemin et que nous verrons 
à l’avenir les mentions « take out or­
ders » ou « plats à emporter », se dou­
bler d’écriteaux proposant les sym­
pathiques petits paniers d’osier .. 
Finis les casse-tête et les queues du 
samedi matin dans les magasins 
bourrés de monde. Terminés les ou­
blis inévitables lorsqu’on est pressés. 
Vive les duos d’amoureux sur les 
pentes du Mont Royal ou sur les ber­
ges de la rive sud. Le temps des aga­
pes et du pique-nique convivial est 
arrivé.

zas occupent une petite place au 
menu mais sont reconnues comme 
étant les meilleures sur la rue Dante. 
Question de priorités, bien sûr ! Elles 
sont offertes en dimensions petites, 
moyennes ou larges comme au bon 
vieux temps des livraisons à domi­
cile pendant le film de minuit.

La pizza spéciale Dai Baffoni nous 
fut présentée avec force pepperoni 
(très épicé), peu de légumes et beau­
coup de mozzarella sur une croûte 
mince et bien cuite. Personnelle­
ment je les préfère un peu plus gar­
nies surtout quand elles portent le 
nom de la maison. Même défaut pour 
la pizza aux saucisses italiennes trop 
carnée mais cuite dans les règles. 
Une salade aurait été la bienvenue 
avec ces assiettes, histoire de re­
nouer avec le chlorophylle de l’été. 
Arrosé d’un petit merlot italien, ce 
repas a l’avantage de pouvoir être 
pris sur la terrasse (sans vue) du 
restaurant. On vient chez Dai Baf­
foni en famille, à l’italienne, le bi­
beron sous le bras et le petit dernier 
sous l’autre. L’endroit est idéal pour 
sortir tout son petit monde dans celui 
des grands. À la portée de tous et du 
portefeuille.

Un repas pour deux personnes 
vous coûtera environ $ 20 avant le

vin, la taxe et le service.
DAI BAFFONI
6859, boul. Saint-Laurent, angle 
Dante
Tél. : 270-3715

Passons aux choses sérieuses. 
Dans la Petite Italie, et au Café Via 
Roma plus particulièrement, on vous 
sert les glaces à la crème (gelati) et 
les glaces à l’eau (granités). Pour 
deux miséreux dollars vous aurez 
bien trois boules rondes et givrées 
dans votre coupe de fer blanc. Sur la 
terrasse du Café Via Roma on vous 
les propose de vive voix, au goût du 
jour, café, chocolat, bananes, noiset­
tes, pistaches, citron, pêche, fram­
boises et j’en passe. Elles sont tou­
jours servies de pair avec la tradi­
tionnelle cueillere à glace, plate 
comme une pelle sur laquelle on 
laisse glisser les lèvres doucement, 
avec un frisson dans l’échine... De 
plus, le café est ici des mieux fait, 
cappuccino comme expresso, selon 
les experts, l’un des meilleurs. 
CAFÉ VIA ROMA 
7076, boul. Saint-Laurent 
Tél. : 277-3301

Pas tout à fait dans le circuit ita­
lien mais tout à fait dans l’esprit es­
tival, Roberto, rue Bélanger, a ra­

Photo Jacques Grenier
Comment résister à cette « Coppa Roberto » offerte par Peggy Chrisolvergis, du restaurant Roberto ?

jeuni sa gelateria l’an dernier et fait 
peau neuve tout en respectant son 
premier mandat. Des glaces et en­
core des glaces ! Bien sûr, on y sert 
un menu substantiel, des pizzas, des 
pâtes et toute la merveilleuse diver­
sité de l’italianité. Mais la spécialité 
de Roberto, ce sont les gelati un peu 
molle, souples comme de la crème, 
qu’on remue à grands coups de spa­
tule de bois avant de l’étendre géné­
reusement dans les moules à cas- 
sata, à gâteaux italiens ou à bombe 
glacée. Foies sensibles s’abstenir !

Une dizaine de choix s’offrent à 
vos capacités respectives. Soit l’I­
gloo fait de glace à la vanille, à la pis­

tache et au chocolat, entrelardé d’un 
biscuit sec friable. Soit le Panettone, 
version rafraîchissante du classique 
gâteau de Noël aux fruits confits 
mais cette fois imbibé du mélange 
Roberto (au cognac) et farci de gla­
ces diverses, noisettes, nougat, cho­
colat et pistaches. D’autres encore, 
avec des montagnes de fruits frais et 
des coiffes de crème Chantilly, ajou­
tez à ça du rhum, du Grand Marnier, 
peut-être une liqueur de café, une gé­
noise à l’occasion ou un biscuit ama- 
retti, et vous aurez une bonne idée de 
l’ambiance qui règne dans ce haut 
lieu de la concupiscence italienne.

Par contre, le décor bien qu’amé­

lioré dans le sens esthétique du 
terme, est à présent froid comme 
une glace de congélateur, bruyant 
avec ça et trop éclairé pour donner 
envie d’y prolonger la soirée. Heu­
reusement, le service est d’une cha­
leur à faire fondre toute réticence.

Les gelati coûtent de $ 2 à $ 4.50 
avant la taxe et le service et on peut 
commander les pains de glace en en­
tier si l’envie nous prenait de savou­
rer l’expérience dans la paix et l’in­
timité de notre foyer.
ROBERTO GELATERIA 
2221 Bélanger 
Tél.: 374-9844
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Mousson de poisson au» asperges 
Coquille de laitance florentine 

IAiguillettes d agneau pré-salées bergeretle 
Saumon sauce mousseline

291, rue Richelieu, 
St-Jean-eur-RIchelleu 

à 15 min. du pont Champlain 
RéeenteHont: 1-347-4353

UNI CUISINE ITALIENNE ET FRUITS DE ME» 
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FESTIVAL DE LANGOUSTINES 
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Inscriptions 
11, 12, 18. 19 août 1986

de 18 h à 21 h
Campus Centre-ville

2015 rue Drummond 
Montréal (Québec) H3G IW7

281-1919
fïTI Métro Peel

18, 19 août 1986
de 18 h â 21 h

Campus Sylvie GUI
145 rue Cartier 

Pointe-Claire (Québec |
695-2064

NOUVELLE
CUISINE
(cours donné au 

Campus Centre-ville seulement)
Comment faire une cuisine équilibrée, 

nutritive, simplifiée. La créativité à table.

CUISINE AU 
MICRO-ONDES

(cours donné au 
Campus Centre-ville seulement)

Le maniement du four â micro-ondes et de son 
application dans une cuisine moderne

SOMMELLERIE 
I ET II

(cours donnés aux deux campus)
Nouvel horizon sur le vin. 

Comment le boire, le choisir, le marier 
a la cuisine afin de donner l'harmonie 

à votre table
• 2 cours d'appréciation des vins
Les cours débutent la semaine 

teRte du 25 août 1986.
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